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Centre de gravité politique du pays depuis les origines, l’Île-de-France est 

constellée de châteaux et de palais prestigieux, tels Vincennes, une des  

plus grandes forteresses d’Europe, Fontainebleau, le principal ensemble décoratif  

de la Renaissance, Chantilly, dont les collections rivalisent avec celles du Louvre, 

Versailles, symbole de la monarchie triomphante et modèle d’excellence.

Châteaux d’Île-de-France présente une vingtaine de résidences, royales ou 

impériales pour la plupart. Des textes précis permettent de distinguer leurs 

particularités architecturales ou stylistiques. Les photographies, intérieures  

ou extérieures, aériennes ou terrestres, sont pour la plupart inédites et  

se démarquent par leur qualité et leur originalité. De nombreuses vues aériennes 

à basse altitude permettent de révéler comme jamais les contours et l’indicible 

beauté de ces monuments exceptionnels.
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couverture  
Souvent érigés à l’initiative de souverains, les châteaux d’Île-de-France  
furent quelquefois réalisés par des grands dignitaires de l’état,  
tel le surintendant des Finances Nicolas Fouquet à Vaux-le-Vicomte.

Double page précéDente   
Fontainebleau, à l’instar des châteaux royaux d’Île-de-France, est implanté 
à l’orée d’une forêt où les monarques s’adonnaient à la chasse.
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Arnaud Chicurel, titulaire d’un diplôme approfondi d’histoire (université Paris Sorbonne),  

est conférencier du musée du Louvre et du château de Versailles. Fin connaisseur  

des châteaux de France, il n’a de cesse de les arpenter. Il est également photographe 

professionnel spécialisé dans la nature et les monuments. Il affectionne la prise de vues  

sous-marines ainsi que les vues aériennes ou à la verticale à l’aide d’un paramoteur.  

Ses images sont commercialisées depuis 2005 par l’agence Hemis (www.hemis.fr) et  

font l’objet de publications régulières dans la presse. Arnaud Chicurel est l’auteur de livres  
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le louvre, le plus grand des musées dans le plus somptueux des palais.
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centre de gravité politique du pays depuis les origines, l’Île-de-France et ses abords sont 
constellés de châteaux et de palais prestigieux, tels Vincennes, une des plus grandes 

forteresses d’Europe, Fontainebleau, le principal ensemble décoratif de la Renaissance, Chantilly, 
dont les collections rivalisent avec celles du Louvre, Versailles, symbole de la monarchie triomphante 
et modèle d’excellence.

Une vingtaine de résidences – royales ou impériales pour la plupart d’entre elles – sont présentées 
dans les pages qui suivent. Les textes permettent de distinguer leurs particularités architecturales 
ou stylistiques. Les photographies, fruits d’une quête assidue, se démarquent par leur qualité et 
leur originalité. L’ouvrage comporte de nombreuses vues aériennes à basse altitude afin de révéler 
pleinement les contours et l’indicible beauté de ces monuments exceptionnels.

Châteaux d’Ile-de-France, en avant la visite !  

 avant-propos
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paris  L’Hôtel de Ville

page précéDente   
 L’Hôtel de Ville de Paris, d’une superficie totale de 66 000 mètres 
carrés, est le plus vaste bâtiment municipal d’Europe.

ci-contre   
 La salle des fêtes, longue de plus de 50 mètres, est une réplique  
de la galerie des Glaces de Versailles.

l’Hôtel de ville

le palais des turbulences

véritable palais, plus vaste que l’Élysée et rival du Louvre, l’Hôtel de Ville est à la 
mesure de la puissance de la municipalité parisienne.

La ville de Paris fit parfois figure de contre-pouvoir à l’État et soutint activement des 
révoltes, comme celles menées par le prévôt des marchands, Étienne Marcel, en 1358 ou 
par le Parlement lors de la minorité de Louis XIV. Le poids de Paris et la méfiance de l’exécutif 
à son égard lui valurent d’être privé d’un maire pendant plus d’un siècle ; ce n’est qu’en 
1975 que le statut de la ville fut réformé. Deux ans plus tard, Jacques Chirac était élu maire. 
L’Hôtel de Ville actuel, terminé en 1882, remplace l’édifice précédent, construit au xvie siècle 
et incendié durant la Commune de 1871. Il en est une copie légèrement agrandie, toujours 
en style Renaissance, comme en témoignent la profusion d’arcades et de niches ainsi que le 
recours aux fenêtres à meneaux et aux toitures en pente. Une foule de statues, de Parisiens 
illustres ou de figures allégoriques, peuple les façades, faisant de l’Hôtel de Ville le sanctuaire 
d’une mémoire collective.

La décoration intérieure, qui exalte principalement le rayonnement intellectuel et politique 
de la capitale, est d’une éblouissante richesse. Dans les grands salons de réception, où 
abondent les dorures, stucs et peintures, les styles néo-Renaissance et néo-Baroque se 
côtoient, faisant de l’Hôtel de Ville un haut lieu de l’éclectisme cher au xixe siècle.
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page précéDente   
 La pyramide, de l’architecte Ieoh Ming Pei, culmine à 22 mètres 
au-dessus de la cour Napoléon. Ses parois sont composées d’un verre 
particulièrement translucide afin que l’œuvre évoque un prisme de lumière.

ci-contre   
 Le salon-théâtre du ministère d’État, dont le bâtiment fut achevé en 
1861, pouvait contenir 265 spectateurs. Après l’abolition du second Empire,  
il servit aux réceptions du ministère des Finances. Intégrés depuis 1993 au 
musée du Louvre, le salon-théâtre et les pièces avoisinantes constituent l’un  
des rares ensembles décoratifs, complets et meublés, d’époque Napoléon III.

le louvre

Un fabuleux destin

palais des rois devenu temple des arts, le Louvre est en constant développement 
depuis huit cents ans.

Le Louvre n’était à l’origine qu’une modeste forteresse médiévale construite au début du 
xiiie siècle par le roi Philippe-Auguste et destinée à protéger le flanc ouest de la capitale, 
par où l’ennemi anglais était censé apparaître. Vers 1370, Charles V embellit et agrandit le 
Louvre, qui devint une résidence royale. Au xvie siècle, le roi François Ier commença à édifier, 
en remplacement de la forteresse, un château dans le goût antiquisant de l’époque. Puis il 
ne cessa d’être étendu, décoré et même investi par les artistes, illustrant une idée chère à 
la Renaissance de l’union des arts et du pouvoir. La reine Catherine de Médicis exprima 
le souhait en 1564 de posséder une demeure un peu à l’écart et fit élever le château des 
Tuileries. Une grande galerie, parallèle à la Seine, le réunit quelque trente ans plus tard 
au Louvre. Louis XIV donna toute son ampleur à la cour Carrée, mais le souverain quitta le 
palais parisien en chantier pour résider dans le nouveau château de Versailles en 1682, 
à l’écart de l’agitation politique de la capitale. Le Louvre entra en sommeil. Il ne se réveilla 
qu’en 1793, lors de la Révolution, aux sons des premiers visiteurs du musée. Les acquisitions 
royales formèrent le noyau des collections.

paris  Le Louvre
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Au xixe siècle, la création de nouveaux départements, comme celui des antiquités 
égyptiennes en 1826, l’accroissement du nombre d’objets et aussi le retour des 
monarques en ces murs entraînèrent la reprise des constructions, à l’identique des 
anciennes. Des bâtiments vinrent relier le palais des Tuileries et celui du Louvre, le 
long de la rue de Rivoli. La culture et la politique durent à nouveau cohabiter mais, 
en 1871, les Tuileries, où avaient vécu les souverains depuis la construction, furent 
incendiées lors de la Semaine sanglante de la Commune insurrectionnelle de Paris et 
disparurent. Ce n’est qu’en 1993, après que le ministère des Finances eut quitté les 
lieux, que le Louvre devint le plus grand musée du monde. Une pyramide de verre 
fut édifiée sur un nouvel espace d’accueil souterrain. Elle est un apport majeur du 
xxe siècle à l’histoire du palais et une pièce maîtresse d’un réaménagement parisien, 
car elle est située à une extrémité de la Voie triomphale et fut inaugurée en 1989, la 
même année que l’Arche de la Défense placée à l’opposé.

ci-contre      
La salle des Caryatides, appelée ainsi en raison de la présence  

de statues-colonnes du même nom, est la plus ancienne pièce du Louvre. 
Construite à partir de 1545, elle occupait le rez-de-chaussée de l’appartement 

du roi. Des bals et des représentations théâtrales y furent donnés.  
Les sculptures présentées sont des répliques romaines d’œuvres grecques. 

  
 La salle du Manège, construite lors du règne de Napoléon III, servait 

aux leçons d’équitation du prince impérial. Les chapiteaux zoomorphes 
témoignent de la fonction des lieux. Elle devint l’entrée principale du 

musée jusqu’à l’inauguration de la pyramide de verre en 1989. La pièce 
contient à présent des sculptures romaines remaniées ultérieurement.

page suivante      
La pyramide, de l’architecte Ieoh Ming Pei, bordée sur les côtés d’ailes  

d’époque Napoléon III. Au fond se dressent, à droite, un bâtiment du xvie siècle, 
le plus ancien du palais, et sa réplique du xviie, à gauche, agrémenté  

du pavillon de l’Horloge, lequel est le modèle des autres corps surélevés.



paris  Le Louvre


